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est nécessaire d’apprendre aux enseignants que le plus 
important est que les petits s’amusent et pas de leur 
faire faire de pompes à six ans et de les dégoûter. À 
cet âge, le judo doit rester un jeu.» 
Il est également question de pédagogie dans la formation 
des jeunes arbitres et commissaires sportifs du judo 
nordiste continue Pascal : «Les nouveaux sont encadrés 
par un responsable et on les félicite toujours plutôt 
que de pointer du doigt leurs erreurs. Cette valorisation 
fait que les jeunes se sentent bien, qu’ils restent et 
que la compétition, et donc le judo, se développe !»

Clubs & comités

Le développement du judo FSGT passe évidemment par 
un développement local. Développement parfois impulsé 
par le travail d’un ou deux clubs et c’est justement ce 
qu’il se passe en Gironde… Au début des années 2010, 
le judo de la Fédération est au ralenti dans ce dépar-
tement, mais voit une nouvelle association rejoindre 
ses rangs  : le Judo Club Tomodachi, 60  adhérent·es, 

situé à Latresne (et dont le portrait «Judo Club Tomo-
dachi, relancer le judo FSGT aquitain... entre ami·es !» 
est d’ailleurs à lire dans Sport et plein air, janvier 2015).
À sa tête se trouve Patrick Inda, une figure du judo 
girondin. «On a commencé avec un petit groupe de 
copains, puis on a monté une section enfants avant 
d’être rapidement accompagné dans notre aventure 
par le Dojo Bordeaux et son président Loïc Batailley», 
se souvient- il. «Le judo, c’est un petit monde, tout le 
monde se connaît et on communique souvent ensemble. 
Avec le Dojo Bordeaux, on a montré qu’on avait de 
beaux fédéraux à la FSGT, qu’on pouvait y passer la 
ceinture noire, qu’on avait remis au goût du jour 
d’anciennes réglementations avec moins "d’interdits"… 
Bref qu’on prenait du plaisir ! Voyant cela, plusieurs 
clubs sont venus aux renseignements.»
Quatre d’entre eux finiront par s’affilier et, aujourd’hui, 
on compte plus de 400 judoka·tes en Gironde et des 
Brevets fédéraux d’animation ont même commencé à 
y être organisés.
En Seine-Saint-Denis, la situation du judo FSGT était 
aussi compliquée il y a quelques saisons. «Quand je suis 

arrivé au comité en 2015, le judo s’était quasiment 
écroulé, il ne restait plus que deux clubs et moins d’une 
centaine de licenciés enfants», se souvient Yohan Mas-
sot, chargé de développement à la FSGT 93. 
Pour y remédier, le comité va se rapprocher de ses clubs 
et écouter leurs besoins. «On les a rencontrés et ceux-
ci nous ont d’abord parlé d’échanges interclubs non-
compétitifs pour les enfants», indique Yohan. «On a 
donc organisé ensemble différents rassemblements 
conviviaux dans la saison et, ces événements s’étant 
super bien passés, nous avons souhaité remettre un peu 
de compétition au goût du jour.»
Un premier tournoi est lancé en 2016/2017 : le Team 
Challenge 93  ! Cet événement est une compétition 
originale par équipes qui permet de mixer les âges et 
les catégories. Avec 80  participant·es et une belle 
ambiance, le succès est au rendez-vous dès la première 
édition et motive les acteurs et les actrices du judo 
FSGT de Seine-Saint-Denis pour en faire plus.
«D’autres compétitions ont ensuite vu le jour les années 
suivantes, notamment grâce à la structuration de la 
commission qui a permis l’achat de matériel pour les 

Photos de cette double-
page réalisées à 
l’occasion d’un 
interclubs de judo 
disputé fin novembre 
2019 à Abscon dans le 
Nord. Ouverts à toutes 
les catégories d’âge, ces 
interclubs sont 
l’occasion pour les 
judokas d’acquérir de 
l’expérience, de 
rencontrer des 
pratiquant·es des 
environs et de passer de 
bons moments à leurs 
côtés, mais aussi 
d’obtenir le droit de 
participer aux 
championnats régionaux 
qui serviront de 
sélections pour les 
championnats fédéraux… 
En moyenne, 
10 interclubs sont 
organisés tous les ans et 
250 judoka·tes d’une 
vingtaine de clubs 
participent à chacun 
d’eux.

Les championnats de France FSGT sont une des grandes forces du judo 
FSGT. Au nombre de deux -  le premier regroupe des poussin·es, juniors, 
minimes, seniors et vétérans tandis que le second réunit les benjamin·es, 
cadet·tes et encore des seniors - organisés chaque saison, ces fédéraux se 
déroulent sur trois jours et sont particulièrement appréciés en raison de la 
bonne ambiance qui y règne, du nombre de combats proposés (on ne vient 
pas pour repartir après une défaite…) et du bon niveau général des compé-
titeurs et des compétitrices. Résultat ? Ils rassemblent beaucoup beaucoup 
de monde ! En 2018, par exemple, les épreuves accueillies à Montreuil 
(Seine-Saint-Denis) et à Toulouse (Haute-Garonne) avaient vu près de 
1000 judoka·tes y prendre part dont 600 dans la ville rose… Si les fédéraux 
de la saison 2019/2020 ont malheureusement été annulés en raison de 
l’épidémie Covid-19, deux championnats sont bien au programme cette 
année. Le premier se déroulera à Bordeaux, en Gironde début avril et le 
second à Sin-le-Noble (Nord) du 22 au 24 mai... à moins que la situation 
sanitaire n’en décide, encore une fois, autrement. # AA

CHAMPIONNATS FÉDÉRAUX
La belle vitrine du judo FSGT


